
IMélaniges Religienx,
ON PA lONNE chez ) PRIX D'ABONNE-

lt. FA'3RE et LE- î r: )î n MENT, quatre piastres
PRtOHON. Libraires, et ùLUUlfå~ I []i L j, pour l'année, cinq pias-
nu Bureau'u a Jl rnl,i tre>, par la poste, pay-
.31îtréal. ables d'avance.

VoL. 2. MONTRÉAL, 24 DÉCEMBRE 1S41. No. 23.

[Extrait d'un opuscule encore manuscrit, plein de faits et de renseignemeins exacts sur
l'cuseignemuîncît public du Comté de \ontréaI, ditot nous ayons déjà publié des extraits,
pa::es 35 diu tone 1er. et 189 du tome 2d. des 3Mélanges. Cet opuscule a pour titre

" lItistique d'e l'Ens eigniet public dans l'Ile c± lé Comté de Montréal., en 1835 ;
suivie d't Ta'urbleau général pour cette mme année. de Rapprochemens et Comparai-
sons ac 1823 etc. et de Noticcs sur les Etflssemens i.es, oui deszinés d perpétuer
de Ecoles dans le Comti.-En deux parties-M. S. de J. Viger Eer.]

QU;ELQUEs PARtTICULARI-T*S DE LA vis DE L.A v1 NRABLE SRUR

NARGUERITE EOURGEOIS.-HISTORIQUE DU COUvENT ET DES f:COLES
DE LA CONGRÉGATION NOTIE-DANE A MONTR5AL. LA PRENIÈiRE

MAISON D'ÉCOLE DE vILLE-MARIE EST UNE fTABiLE !-UNE

RECLUSE -f-TAILf.S SUR QULQUES ANCIENS MONUMENS

RýEL.IGIEUx ET D'1DUCATI0N DE MONTR£AL.

1620-5.-l'Institutrice. Fondatrice et Première Supérieure des
"Filles Séculières (iaintenant Setuns) de la Congrégation Notre-Da-
me, établie à Monitréal, " fut aussi la Fondatrice des premières
Ecoles de cettc Ville, alors nommée Vi/le-iiric. Née à Troyes, en
Champague. le 15 avril 1620. elle se nommait Marguerite Bourgeois,
et était la fille d'Abraham iBourgeois, honnête imarcltandet de Guil-
lemette Garnier.

"Après avoir passé ses premières annés," dit P Abbé de La Tour,
"dlans une grande innocenlce,et fait vSu de pauvreté et de virginité,à
vingt-ans elle se présenta successivement aux Carmélites et aux filles
de Ste. Claire. Dieu qui la destinoit à d'autres Suvres, permit
qu'elle y fut refuséc. M. Gendret, (1) son directeur,forma le dessein
d'unue communauté de filles pour instruire gratuitement la junesse
niais il voulait que cette communauté fût libre et non cloîtrée
qu'el!c ouvrît (les écoles partout où elle serait appelée. et qu'elle

(1) Ou 1 lutJ dret, aiisi que l'écrit la Sour Bourgeois. C'est le musêmse âuquel
la S3tzur .îuchrrcau, dans son 1lietoirc de l'Hôtcl-Jica de Quiber, tonne errom:meit Ie
norm de Gedron.--. V.


